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Humanités, Littérature et Philosophie. 

 
 

Vous choisirez l’un des textes suivants et traiterez les 2 sujets qui lui sont liés. Vous 
devez obligatoirement traiter les 2 sujets d’un seul et même texte. Merci d’indiquer le texte 
choisi en début de copie. 

 
 

Texte n°1 
 
« Je ne puis vivre personnellement sans mon art. Mais je nʼai jamais placé cet art au-dessus de 

tout. Sʼil mʼest nécessaire au contraire, cʼest qu’il ne se sépare de personne et me permet de 
vivre, tel que je suis, au niveau de tous. Lʼart nʼest pas à mes yeux une réjouissance solitaire. Il est 
un moyen dʼémouvoir le plus grand nombre dʼhommes en leur offrant une image privilégiée des 
souffrances et des joies communes. Il oblige donc lʼartiste à ne pas sʼisoler ; il le soumet à la 
vérité la plus humble et la plus universelle. Et celui qui, souvent, a choisi son destin dʼartiste parce 
qu’il se sentait différent, apprend bien vite qu’il ne nourrira son art, et sa différence, qu’en avouant 
sa ressemblance avec tous. Lʼartiste se forge dans cet aller-retour perpétuel de lui aux autres, à 
mi-chemin de la beauté dont il ne peut se passer et de la communauté à laquelle il ne peut 
sʼarracher. Cʼest pourquoi les vrais artistes ne méprisent rien ; ils sʼobligent à comprendre au lieu 
de juger. Et, sʼils ont un parti à prendre en ce monde, ce ne peut être que celui dʼune société où, 
selon le grand mot de Nietzsche, ne régnera plus le juge, mais le créateur, qu’il soit travailleur ou 
intellectuel. 

Le rôle de lʼécrivain, du même coup, ne se sépare pas de devoirs difficiles. Par définition, il ne 
peut se mettre aujourd’hui au service de ceux qui font lʼhistoire : il est au service de ceux qui la 
subissent. Ou, sinon, le voici seul et privé de son art. Toutes les armées de la tyrannie avec leurs 
millions dʼhommes ne lʼenlèveront pas à la solitude, même et surtout sʼil consent à prendre leur 
pas. Mais le silence dʼun prisonnier inconnu, abandonné aux humiliations à lʼautre bout du 
monde, suffit à retirer lʼécrivain de lʼexil, chaque fois, du moins, qu’il parvient, au milieu des 
privilèges de la liberté, à ne pas oublier ce silence et à le faire retentir par les moyens de lʼart. 

Aucun de nous nʼest assez grand pour une pareille vocation. Mais, dans toutes les 
circonstances de sa vie, obscur ou provisoirement célèbre, jeté dans les fers de la tyrannie ou 
libre pour un temps de sʼexprimer, lʼécrivain peut retrouver le sentiment dʼune communauté 
vivante qui le justifiera, à la seule condition qu’il accepte, autant qu’il peut, les deux charges qui 
font la grandeur de son métier : le service de la vérité et celui de la liberté.» 

 
Albert Camus, discours du 10 décembre 1957, dit « Discours de Stockholm ». 

 
Question d’interprétation littéraire 
Quel est le rôle de l’artiste selon Camus ? 
 
Question de réflexion philosophique 
L’art doit-il forcément être engagé ? 
 
Pour construire votre réponse, vous vous référerez au texte ci-dessus, ainsi qu’aux 

lectures et connaissances, tant littéraires que philosophiques, acquises durant l’année. 
 
(Les deux questions donnent lieu à des développements d'ampleur comparable, 

présentés sur deux copies distinctes avec les questions clairement identifiées.) 
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Humanités, Littérature et Philosophie. 

 
 
 

Texte n°2 
 

« Or la signification du passé est étroitement dépendante de mon projet présent. Cela 
ne signifie nullement que je puis faire varier au gré de mes caprices le sens de mes actes 
antérieurs; mais, bien au contraire, que le projet fondamental que je suis décide 
absolument de la signification que peut avoir pour moi et pour les autres le passé que j’ai 
à être. Moi seul en effet peut décider à chaque moment de la portée du passé : non pas 
en discutant, en délibérant et en appréciant en chaque cas l’importance de tel ou tel 
événement antérieur, mais en me projetant vers mes buts, je sauve le passé avec moi et 
je décide par l’action de sa signification. Cette crise mystique de ma quinzième année, 
qui décidera si elle « a été » pur accident de puberté ou au contraire premier signe d’une 
conversion future? Moi, selon que je déciderai – à vingt ans, à trente ans – de me 
convertir. Le projet de conversion confère d’un seul coup à une crise d’adolescence la 
valeur d’une prémonition que je n’avais pas prise au sérieux. Qui décidera si le séjour en 
prison que j’ai fait, après un vol, a été fructueux ou déplorable? Moi, selon que je renonce 
à voler ou que je m’endurcis. Qui peut décider de la valeur d’enseignement d’un voyage, 
de la sincérité d’un serment d’amour, de la pureté d’une intention passée, etc. ? C’est 
moi, toujours moi, selon les fins par lesquelles je les éclaire. » 

 
J.-P. Sartre, L’Être et le Néant. 
 
Note : prémonition : intuition, pressentiment 
 
 

 
Question d’interprétation philosophique 
Comment Sartre remet-il en cause la conception classique du temps dans ce texte ? 
 
Question de réflexion littéraire 
Comment l’écriture autobiographique peut-elle donner sens au passé ? 
 
Pour construire votre réponse, vous vous référerez au texte ci-dessus, ainsi qu’aux 

lectures et connaissances, tant littéraires que philosophiques, acquises durant l’année. 
 
 
(Les deux questions donnent lieu à des développements d'ampleur comparable, 

présentés sur deux copies distinctes avec les questions clairement identifiées.)  


